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Les Trais Mousquetaires 
exandre D U M A S 

TROISIEME PARTIE 

Le Vicomte de Bragelonne 

La première apparition de Colberi 

Le roi fit un mouvement. 
— Expliquez-moî cela, monsieur Colbert. 
Le roi fronça le sourcil. 
— Soii, dit-il, j assemblerai les ordonnan

ces, pour obtenir des porteurs un dégrève
ment une liquidation à bon marché. 

— Impossible, car les ordonnances ont été 
converties en billets, lesquels billets, pour 
commodité de rapport et facilité de transac
tion, sont coupés en tant de parts, que l'on ne 
peut pl'is reconnaître l'original. 

Louis, fort agité, se promenait de long en 
jaige. le sourcil toujours froncé. 

— Mais si cela était comme vous le dites, 
monsieur Colbort. fit-il en s'arrêtant tout d'us 
coup, je serais ruiné avant même de régner ? 

— Vous l'êtes en effet, sire, repartit l'im
passible aligneur de chiffres. 

— Mais cependant, monsieur, l'argent est 
•melque part ? 

— Oui, sire, et même pour coattbc acer, j'ap
porte à Votre Majesté une note de fonds que 
M. le cardinal Mazarin n'a pas voulu relater 
dans son testament ni dans aucun acte que! 
conque ; mais qu'il m'avait confiés, à moi. 

— A vous ? 
— Oui. sire, avec injonction de les remet

tre à Votre Majesté. 
— Comment ! outre les quarante millions 

du testament » 
— Oui. sire. 
— M. Mazarin avait encore d'autres fonds ? 
Colbert s'inclina. 
— Mais c'était donc un gouffre que cet hom

me ! murmura le roi. M. Mazarin d'un côté, 
M. Fouquet de l'autre : plus de cent millions 
peut-être à eux deux ; cela ne m'étonne point 
que mes coffres soient vides. 

Colbert attendait sans bouger. 
— Et la somme que vous m'apportez, eu 

vaut-elle la peine ? demanda le roi. 
— Oui. sire, la somme est assez ronde. 
— Elle s'élève ? 
— A treize millions de livres, sire. 
— Treize millions ! s'écria Louis XIV en 

frissonnant de Joie ; vous dites treize million'7. 
monsieur Ootbcrt ? 

— J'ai dit treize millions, oui. Voire Ma
jesté. 

— Que tout le monde ignore ? 
— Que tout le monde ignore. 
— Qui sont en vos mains ? 
— En mes mains, oui, sire. 
— Et que je puis avoir ? 
— Dans deux heures. 
— Mais où sont-ils donc ? . 
— Dans la cave d'une maison que M. le car

dinal pofisédait en ville, et qui! veut bien me 
laisser par une clause particulière de son 
testament. 

— Vous connaissez donc le testament du 
cardinal ? 

— J'en ai un double signé de sa main. 

— Un double ? 
— Oui, sire, et le voici. 
Colbert tira simplement l'acte de 9a poche 

?t le monlra au roi. 
Le roi lut l'article relatif & la. donation de 

cette muison. 
— Mais, dit-il, u n'est question ici que de 

la maison et nulle part largent n'est men
tionné. 

— Pardon, sire, il l'est dans ma conscience. 
— Et M Mazarin s'en est rapporté à vous » 

Pourquoi pas, sire ? 
— Lui, l'homme défiant par excellence ' 
— Il ne l'était pas pour moi, sire, comme 

Votre Majesté peut le voir 
Louis arrêta avec admiration son regard 

sur celte tête vulgaire mais expressive. 
— Vous êtes un honnête homme, monsieur 

Colbert, dit le roi. 
— Ce n'es! pas une vei lu, sire, c est un de

voir, répondit froidement Colbert. 
— Mais, ajouta Louis XIV, cet argent n'est-

il pas à la famille ? 
— Si cet argent était à la famille, il serait 

porté au testament du cardinal comme le res
te de »u fortune. Si cet argent était à la fa
mille, moi qui ai rédigé l'acte Je donation 
fait en faveur de Votre Majesté, j'eusse ajou
té la somme de treize millions a celle de qua
rante millions qu'on vous offrait déjà. 

— Comment '• s'écria Louis XIV, c'est vous 
qui avez rédigé la donation, monsieur Col
bert ? 

— Oui, sire. 
— Et le cardinal vous aimait ? ajouta naï

vement le roi. 
- - J avais répondu à Son Eminence que 

Votre Majesté n'accepterait point, dit Col
bert, de ce même ton tranquille que nous 
avons dit. et qui, même dans les habitudes 
de la vie, avait quelque chose de solennel. 

Louis passa une main sur son front. 
— Oh ! que je suis jeune, murmnra-t-il tout 

bas, pour commander aux hommes ! 
Colbert attendait la fin de ce monologue 

intérieur. Il vit Louis relever la tête. 
— A quelle heure enverrai-je l'argent à Vo

tre Majesté ? demandu-l-il 
— Cette nuit a. onze heure*. Je désire que 

personne ne sache que je possède ce* ar
gent. 

Colbert ne répondit pas plus que si la chose 
n'avait point été dite pour lui. 

— Cette somme est-elle en lingots ou en or 
monnayé ? 

— En or monnayé, aire. 
— Bien. 
— Où l'enverrai-je 1 
— Au Louvre. Merci, monsieur Colbert. 
Colbert s'inclina et sorlit. 
— Treize millions ! s écria Louis XIV lors

qu'il fut seul ; mais c'est un rêve ! 
Puis il laissa tomber son front dans ses 

mains, comme s'il dormait effectivement. 
Mais, au bout d'un instant, il releva le front 

secoua sa belle chevelure, se leva, et ouvrant 
violemment la fenêtre, il baigna son front 
brûlant dans l'air vif da mutin qui lui appor
tait l'Acre senteur des arbres et le doux par
fum des (leurs. 

Une resplendissante aurore se levait a ) ho
rizon, et les premiers rayons du soleil inon
dèrent de flumme le front du jeune roi. 

— Cette aurore est celle de mon Wgne. mur
mura Louis XfV. Et est-ce un présage que 
vous m'envoyez. Dieu tout puissant ? . . 

Il 
Le premier jour de la royauté rfe Louis XJV 

Le malin, la mort du cardinal se répondit 
dans le rhrtlenti et du cliAleaii dans la vi;ip. 

Les ministres Fouquet, Lyon ne et Letellier 
entrèrent dans lu salle des séance." pour tenir 
conseil. 

Le roi les fit mander aussitôt. 

— Messieurs, dit-il, tant que le cardinal a 
vécu, je l'ai laissé gouverner mes affaires ; 
mais, a présent, j'entends les gouverner moi-
même. Vous me donnerez vos avis quand je 
vous les demanderai. Allez ! 

Les ministres se regardèrent avec surprise. 
S'ils dissimulèrent un sourire, ce fut un 
grand effort, car ils savaient que le prince, 
élevé dans une ignorance absolue des affai
res, se chargeuit là, par amour-propre, d\in 
fardeau trop lourd pour ses forces. 

Fouquet prit congé de ses collègues sur 
l'escalier en leur disant : 

— Messieurs, voilà bien de la besogne de 
moins pour nous. 

Et il monta tout joyeux dans son carrosse. 
Les autres, un peu inquiets de la tournure 

que prendraient les événements, s'en retour
nèrent ensemble à Paris. 

Le roi, vers les dix heures, passa chez sa 
mère avec laquelle il eut un entretien fort 
particulier ; puis, après le dtner. il monta en 
voilure fermée et se rendit tout droit au Lou
vre. La il reçut beaucoup de monde, et prit 
un certain plaisir à remarquer l'hésitation 
de tous et la curiosité de clScuo. 

Vers le soir, il commanda que les portes 
du Louvre fussent fermées, à l'exception 
d'une seule, de relie qu idonnnit sur le qnnr. 
II mit en sentine'le à cet endroit deux cents 
Suisses qui ne parlaient pas un mot de fron
çais, avec consigne de laisser entrer tout ce 
qui serait ballot, mais rien autre chose, et 
de ne laisser rien sortir. 

A on-e lieures médises, il entendit le rou
lement d'un pesant clinrint sua* la vnfite. puts 
d'un antre, puis d'un troisième. Anrès rrvni 
In grille roula sourdement sur ses gonds pour 
se refermer. 

Rk-ntôt oue'au'i'n gratta de l'ongle a la 
porte du cabinet. Le roi alla ouvrir lui-même. 
et il vil Colberi. dont le premier mol fut celui-
ci t 

— L argent est dans la cave de Votre liât 
jesté. 

Louis descendit alors et alla visiter lui-ms* 
me les barriques d'espèce, or et argent, que 
par les soins de Colbert, quatre hommes * 
lui venaient de rouler dans un caveau dont la 
roi avait fait passer la clef à Colbert cette 
matinée même. Cette revue achevée, Louis 
rentra chez lui, suivi de Colbert i*Ji n'avait 
pas réchauffé son immobile froideur du moin< 
dre rayon de satisfaction personnelle. 

— Monsieur, lui dit le roi, que voulez-vous1 

que je vous donne en récompense de ce dé> 
vouement et de cette probité ? 

— Rien absolument, sire. 
— Comment, rien I pas même l'occasion1 

de me servir ? 
— votre Majesté ne me fournirait pas cette 

occasion, que je ne la servirais pas inoins. 
Il m'est impossible de n'être pas le roeilleui! 
serviteur du roi. 

— Vous serez intendant des finances, D M » 
sieur Colbert. 

— Mais il y a un surintendant, sire. 
— Justement. 
— Sire, le surintendant est l'homme le pis* 

puissant du royaume. 
— Ah ! s'écria Louis en rougissant, vous 

croyez ? 
— Il me broiera en huit jours, sire ; cal 

enfin. Votre Majesté me donne un contrftM 
pour lequel la force est indispensable. I » 
tendant sous un surintendant, c'est l'in/ério. 
rite. 

— Vous vouiez des appuis... vous ne faites 
pas fond sur moi. 

— T'ai eu l'honneur de dire A Votre Majesté" 
que M. Fouquet. du vivant de Mazarin, étnlt 
le second personnage du rmunme ; mais 
voil;> M. Maxarin mort, et M. Fouquet est 
devenu le premier. 

(A suivre.) 

T do GM de Rcubâix 
M O T E U R S A GAZ 

Moteurs n gaz de tous sys
tèmes et de toutes forces. 

Consommations réduites jusque 
300 litres, a charge complète 
par cheval-lieure. 

Personnel technique et spé
cial pour le service. 

Devis et plans. 
350 moteurs fonctionnent à 

Roahaix et les environs pour 
fous genres d'industrie. 

Economie incontestable sur la 
vapeur pour forces motrices de 
lainle et moyenne puissance. 

Pour tous " renseignements, 
•'adresser rue de Tourcoing, 58, 
t Roubaix. 

Plis d'Oppressions BI 

ASTHME 
H. L. Bruneau, pharmacien, 
t Lille, 71, rue Nationale, 
envoie Gratis et Franco 
UNE BOITE D'ESSAI de 
Poudre et Cigarettes ES-
COTJFLAIRE avec nombreux 
certificats de guérisoa. 

Se trouve dans toutes les 
Pharmacies. 

PLUMES 
METALLIQUES 

U HUAT 
P A R I S 

Ckm ttas les Papetiers 

C j B | l _ S 
DONNE DU SANG ! 
Le plus pur et le moins 

cher des produits similaires. 
Recommandé par MM. les 

docteurs aux muludes et con
valescents. 40 premiers di
plômes et médailles 

En vente dans toutes les 
bonnes épiceries. 

Pour le gros.s'udresser rue 
du Faubouig-St-Murtin, 116, 
Paris. Conditions très avan
tageuses. 

On accorderait un ou plu
sieurs dépôts par départe
ment, à personnes ou mui-
sons solvables. 
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RHUMATISMES 
même les plus anciens guéris ! 

;n quelque jours, par les Pilules 
Energiques du Val Gerreth. 

C'est le remède le moins cher, puisqu'un seul flacon 
•«tut. 6 fr. le O. -

imthwu k l'Huile de foie de morue pore et m hypopbospbtlrs 
2 tr. 75 le litre. — 2 tr. 50 par 6 litres 

MALADIES SECRETES 
PiARMACl! F. G8RRKTB, 15, rut dutaiii-de-FM 

R O U B A I X 
(fie pas coiijondre avec la rue 'de la Gare.) 

Par les spécialités que nous avons en dépôt nous 
pouvons garantir on excellent résultat avant trois 
Jours! même pour les cas les plus anciens d'écoule
ments, syphilis, maladies de la peau, etc. — Par la 
rapidité d'action de ces spéciaJités, elles constituent le 
traitement le moins cher et qui guérit radicalement 
sans aucun danger, oe qui est très important. N'ou
bliez surtout pas que la spécialité à employer, varie se
lon le cas et la personne. 11 est toujours préférable 
d'emplover le nécessaire de suite. Si vous employez 
n'importe quelle autre spécialité, et qu'elle ne vous 
donne pas un excellent résultat au bout de trois jours, 
n'nésitez pas à employer une de celles que nous avons 
;n dépôt, 24 heures après vous verrez un grand chan
gement qui amènera une rapide guérison. 

Capsules d'essence pure de Santal, 3 fr. lt feew 
i i Un seul flacon de pilules Gerretb 

îllh/ill lA (1 contre les hémorrhoïdes, suffit pour 
I IllUlli/Nles faire disparaître. Nous garantis-
x u l " u v u s o n s l e résultat 3 fr. 50 le flacon, 

i Concessions à tous les fonctionnaires et aux malheureux 

HOMTEIR DES FINANCES 
d e B r u x e l l e s 

Q U O T I D I E N 
Depjo le 1" janvier 1901, le Moniteur des Finances de 

Bruxelles, (13* année d'existence) est devenu quotidien. 
Le Moniteur des Finances s'est surtout fait une spécialité 

des valeurs industrielles et notamment des charbonnages. 
Le Moniteur des Finances publie la cote officielle de la 

Bourse de Bruxelles, ainsi que les listes des tirages des 
valeurs à lots. 

ABONNEMENT : M Francs par an pour la France et ses 
colonies. 

Numéro spécimen envoyé sur demande. 
Les annonces sont reçues au REVEIL DU NORD, 44, m e 

•e Béthnne, Lille. 
B U R E A U X 

50, Rue des Riches Claires, à BRUXELLES^ 
(BELGIQUE) 
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IMPRESSIONS 
Jetez les yeux sur les annonces chez 

nous et vous vous rendrez compte de ce 
qu'est la publicité. Tous les négociants 
sont, en effet, convaincus que l'annonce 
produ i t sur l'abonné les impressions sui
vantes : 

Première annonce, insérée pour la pre
mière fois : il ne la voit pas. 

Deuxième insertion : Il la voit, mais 
il ne la lit pas. 

Troisième insertion : Il la lit. 
Quatrième inseitioti : Il regarde le prix 

de l'article. 
Cinquième insertion : Il prend l'a

dresse. 
Sixième i n se r t ion : Il en parle à sa 

femme. 
Septième insertion : Il se décide à l'a

chetés . 
Huitième insertion : Il l'achète. 
Neuvième inser t ion : Il signale l'annon

ce à ses amis. 
Dixième insertion : Les amis en parlent 

à leurs femmes. e ( c . etc. 

CONCLUSION 1 
Il ne faut pas publier une annonce 

moins de dix fois. 
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litMnifelri - ILLtSTHÈ - 59 «juins» HK' 
nnM m. J U L I S ROQUES, ' 

ecwiHfT ujmMmtm 

L* plus Artistique an Journaux intutré» 
Tout aDoanemeut d'au an donne droit, à litre ds 

prime, à six des plus jolies aOlobes de Clicret. toriurf 
5cm!-colombier, et a. deux fauteuils pour l«.Kcpre-
scutallun offerte chaque année aux bonne*. 

Un an. Ji lt.; six mots, 12 tr. 50,étranger, u'; an, JSfr. 
e> vureeaer mandata à Jules Roqu.a, dlrocteur du 
vurrur /ranfais, 1», nie des Bons-Bufluit», a Paris. 

Bar* I* d« 1 numéro» sp«cinMes ooaui O h-, 4b tlukbfta. 

Blennorrhagie-Ecoulements 
Ne pas prendre de balsamiques feopahu, cubèbe, 

santal, etc.) ni d'injections à quelque base médica
menteuse qu'elles soient avant d'avoir pris pendant 
dix jours au moins la P o u d r e j i n l i p h l o g l s t i q u e 
du D o c t e u r M K R I J E R . — l'RIX.: 2 IV. 

PHARMACIE MEBI.ER, 148, Rue de Lannoy 
ROUBAIX 

Consultations gratuites tous les jours de 2 h. à 8 h. 
Vaccination le dimanche 

a N W T i O i t u N i v e n s e L L i tas* — ( » * s * . r.rjusM 

Bourguignon 
'tewjftti ML? ••WOH Attaé Chi&mmnfr&ê&M 

W*$ê*tmiU40 t H.UWM.U! et CASSA* 
s%ssssm SSSM sans la» e«ss» Os5*s«« «'<il*' «— 

£ 

L'ACTUALITÉ CûiiOUE 
DÉ'IOL'PNBMENT DE I-KïHCESSE JEU DE MASSACRE 

LK VIEVX u •cTsoa. - * « 
lr-e un* prinerss- <ï P'tris, 

L'AMI. — Allons donc .'... 
LE DOGTKU*. - /'tc'/in7"'"'; 

lessecte la rampe.'... 

lant r-ii •* sresxM d'hunanit- !•• 
t .'>il :i 'Ai ici trnntforU vn i: ••;..• 
•si resta) de mutiiaerti qui pria 

. . ' f>netioH>tai*Hl J< bi m en â/-mr 

Ifimuiadure Généraic lilnslirnuiits de Musique 

j. mu 
Brevele S. G. !>. G. 'Il 

3 2 , l l u c d e s l><»ii(&-<lc-niioii& I 
(Coin de la Bac ra id i i»ill« 

taw u n TORWFS- D OCCASION 
Cornet! à Pistons, Basses, Bugles, Trom

bones, Clarinettes, Saxophones, Tam
bours, Grosses Caisses, etc., etc. 

Wém Pians et luveÉis. -- Mf$ tftMifMg 

P R I X T l t u S MODERES 

nTELIEP. OE REPA^TrONS. -- TRAVAIL TPÉS SOrWÉ 
Prix d é f i a n t t m t f e c o n c u r r e n c e 

CAISSE HEBDOMADAIRE DE PRtVûYAKCE 
Fondée le ter Juia 1895 

ilirecleiir : J. DEVOuLLE, Propriétaire et FMfclur 
Hue Ampère, 68, 

CmElEU-UkMBERSm (l'rés Uate> 

Aucune Société de Prévoyance, d'Assurance oïl 
Société de mulurilité quelconque ne peut rivaliser avec 
la CAISSE HEBDOMADAIRE DE PREVOYANCE, 

II n'y a pas d avantages plus grands dans l'univers. 
Avoir, tous les deux mois, la chance de gagner 7.SM 
ou 5.080 tr., avec 2 fr. 50 pui mais, en restant toujours 

propriétaire des sommes versées. 
Aprts iliaque tiraje, tout Souscripteur qui n'a pas sjav 

i;né a la liberté tic se taire rembourser Ws sommes ecy> 
sées, conformément à l'article premier des Statuts. 

Demnm'er les Statuts, ou envoyer nom et adresse a M. 
J DEVOGELE, rue Ampère, i. à Cant.Mcu-Lanibersait, 
prfci Lille, accomp.-ïfirnés de 2 fr. 50 en 

LIESiO 

B»1tS. 

Véritable 
Extrait 

Viande 

alEBIG 
-!| INDISPENSABLE éans CM** 
I j îionnu cuisine, t/eur p. ipartr 

rOtfX. RfiUSES, SRIPPE, BrtùSC'rîiTES. MTASaHES. M U A i« BOftiE, * , i l 
O , . ^ , jaiuMtfiaMlcani •« « u * r i « €a MOINS .T>«f -ta HSUrUtS » • ' le» 

MMïm 

R I2"lr%S«*fc H * f "mêliormr pet****,* 
• » - f l r l f l E "*<MnM- rS£2*±L 9tc-

Il HAEUWXS JS S 

Coaltar Saponiné Lebeuf 
DESIKFECTANT ANTIASMA'l'IOUE 

cicatrisant les plaies 
Admis dans les hôpitaux de Paris et de la marine rnftV-

lalra fjsaSSBBtSBS, pieuve irivcuaeble de ae* trualitès. 
T; (a sOlcaot contra :cs pkrisa, car.ca.s^ gung^'èue, angineSb 

etc., etc. 
LOTIONS HYGIENIQUES FOUR LA TOILETIB 

Eayonne.— Ptiarmnc:e Lebeui et cher, tous les Pharmaciens, 

d la sJcrB *• rXir. au i.ACTVCA*trm t a i,t cenirvi; 
I G O . O O O LnTilES DE FELICITATIONS 0E MEDECINS ET SE MALADES 

» 1 fr &• la Boiie itaos toutes les PBarm»ei«< 
Sxxiiia» U Caoi:»t «A trot" ooui»nrs o« tas itonarurr» BBACHAI «rt B> PlTJUSrr 

S*t mértor 4M Imitation-

Suprême Pernot 
f« moilteur d«s dessert* fine .' 

Fabrique d'Armes de Chasse et de Précision 

J. N O R Y , Armurier 
PARIS. 101, Rue Saint-Lazare, 101. P A R I S . 

REOOMMAKDATION T R * 8 I M P O R T A N T E 
N ' M N E T U m >'A>MH, NI DE MUNITIOHI, SANS CONSULT.R LE CATALO-i 

« U . I U . U S T R B - MAISON »f -HEMIBI . O S S « OFFRANT TOUTE SECURITE. U 
CÈUÊMiTt: G A R A N T I E 

TsJAPttOttS i a 0 - » 5 - - O A T A L O Q U S . - Tèliphon» 1 2 0 - ' 

MALADES^ 
iteSs^îS 

H » W I ' Otii/l»»»'». - ..Vrfi\!»«» iMtrWc <lc rh«i»aj 
>oiil>"..r'-"<''s et i«% y rw.ij îannMfia» qm la MMMMSI 
•- il aMlroraijMl v<j>«« « rachlrikuM. le Ir l| t lll laaa, 

l « roalsrtt^s *te «r rw>.tt 'A rte la jxtitrata IMax,*Bi«( 
i^illa aattksffS) 

SâC 

LA PÏPE RUSSE 
simple et solide 

îuywi à triple eanal divisant et refroidissant la fumôe 

QkHS TOUS LES BUREAUX DE TABAC 

sunoM voMbcs n isis 

Nlckôlage - Dorure - Argenture 
Mimfi, Wauoft, Irwmt vu » K tMUa 

F. MATHIEU W4TTREL6T 
u t n i B A T A P I O f t 

R«t« «lu »«>I—SsiUs* Bswa^asM-, » , U L L K 

• 4 i m Sr«tOUDX MMJB PlEGa» DK 

91 DESSINS INEDITS dont 24 en Couleurs. LE \" NUMERO: O 

LLUST 
Constructions, etc. Contes par l'image — Histoires — Caricatures — Passe-temps 

SOMMAIRE DU 1" NUMÉRO VENDU 5 Centimes : 
Les ICYSTÈnES <• JOUJOrJVrH,a,k»ul« ia«t. p«f O.FAWBlftJa».). 
CHOSES VRAIES; à nos LsCfSUr» (I «mit). tttrttl étniS (t <anit)( 

UntCtiaS$t*uTigr»(l*«t);Vi'MaHaâTld»ntuntCag*auiiUtn*(lèm.). 
FOX LE GOURMAND, par MAOKTCB MOTET (6 dessins). 
PASSK-TFMPS il dessin), 
PATTES vos COMMISSIONS VOUS-MEMES, par M. MOTS» 

lis dessins en couleurs). 

Las DEUX BONSHOMMES en PAIN d-EPICE, par BBSUAMB» 
Ras»»» riB dessins en couleurs). 

L ' a t t ^ H A M T INGBNIEtJX, par DOOST'WKLL (4 dessins). 
MEPRISE, par O. Kl (te dessins?. aa-SFDf>T4R nsr U, rti ti* UOB«»*;' 
Î S O E A T PTJNI, conte Inédit par ErnttrNE JOUOLBR (6 dessins). 
La MAISON HANTEE, par CADBT (6 dessins). 
ri T *f»KKDE du PETIT BRETON, a« CBOROBS OMKT (U émiu) 
à̂ a U E B S W jemUSSE ILLU8TRÊE -ABU.IT L« JEUDI avsc AU MOINS BBUX PAOBS an ootnjtuus. 

s o c . . . LE IMÉM ira. JimL - l « i r « Sijilftwti piatt. - U r IDJBB8 .ttisri u mnnai ptn. m SltTUM aïSTIICTrï! WUUU 
l O C t I I . Lt w ^ * * " ' " " ^ f^^ , . ,„ ̂ , è r 0 t .«Jr^sw , . carte de visit. . M. A, FATAitD, Mit_o.ir, 78, Seal. St'IÊUh*!. FaWt. 

^Jg^^a^Mltotsaieîs»»*.** 4̂ »R«siwa«f>T.Bsii'Ssilas. 1 

-abu.it

